ROYNE  REGENTE, 

à Meffieurs  de  Parlement. 


A PARIS, 

ChczE  Morel, & P.  Metta^ir, 
Imprimeurs  & Libraires  ordi« 
naires  du  Roy. 

^ M.  D C.  XIV. 

Auec  Priuikge  de  fa  ?JM*je(lL 


Le  TT  RE  DE  LA  R O TNS 
Regente , à Mefteurs  de 

Parlement. 


ESSIEVRS, depuis  I’aduc- 
nement  du  Roy  Monficur 
mon  Fils  à celle  Couronne,  ie 
me  fuis  toufiours  propofé  pour  princi- 
pal but  de  maintenir  ce  Royaume  en 
paix&  repos,  pendant  fon  bas  aage, 
fçaehant  par 'des  exemples  qui  n’y  font 
que  trop  recens  & notoires,  combien 
les  guerres  Ciuiles  & mefmes  durant 
la  minorité' des  Rois, font  dommagea- 
bles & perilleufes.  De  forte  que  com- 
me ie  lüy  ay  donne'  ce  Confeil,  i’ay  par 
effed  employé  tout  ce  qui  a e(lé  en 
mon  pouuoir  pour  le  faire  reülîir.  Et 
auffi  toft  qu’il  s’ell  prefenté  quelque 
occurrence , dont  i’ay  preueu  que  les 
eftecls  eulfcnt  peu  altérer  la  tranquili- 

A ij 


té  publique  5 i’ay  cite  au  deuant  du  mai 
& y ay  pourueu  aiiec  toute  la  vigilance 
&folicitu4e  qui  m’a  elle  poflibte.  Ce 
qu’ayan  t faict  en  to  u ces  occafions,  iy 
ay  mis  peine  plus  qu’en  nulle  autre , en 
celle  qui  eft  iuruenue  au  coinmence’ 
ment.de  celle  annee,  del  efloignement 
démon  Nepueule  Prince  de  Condé, 
& de  tout  ce  qui  s' eft  pafte  en  cqnfe- 
quence  d’iceluyiparceque  alafteotio 
quei’ayau  public,ie  ioignois  encore  le 
foin  quei’ay  de  faperfonne:  tellement 
que mondit Sieur &Fils, & mov> auos 
incontinant  enuoyéversluy  par  diffe- 
rentes fois  & en  dmers  lieux,  6c  au  mef- 
me  temps  que  nous  auons  entendu  ce 
qu’il  nous  a faict  reprefenterdu  fubiet 
defon  départ,  député  mon  Coijfin  le 
Duc  de  V an  ta  do  u r,  & quel  qu  es  a utres 
du  C onfeil  de  môdit  Sieur  6c  Fils  pour 
venir  à vne  conferéce  ainfi  que  ie  vous 

ay  faitfçauoir.Etapresplufieurs  voya- 
ges & difficulté?  elle  a en  fin  efté  term  j- 


nce , en  forte  que  monditNepueu  & les 
Princes, Officiers  delà  Couronne  & au- 
très  qui  l'ont  affifté, nous  ontdôné  tou- 
te  affturance  de  leur  fidelité  & obeifTan- 
cc,&  de  s’em  ployer  auec  tant  d affe&io 
à tout  ce  qui  feraduferuicede  mondit 
Sieur  & Fils,  & du  bien  ôc  aduantage  de 
ceftEftatquele  public  en  receura  1*  vo- 
ûté, & nous  le  contentement  que  nous 
defirons , de  maniéré  quetoutsfoub- 
çons,  & défit ances  doiuent  cefler  main- 
tenant , & que  partant  il  n'eft  plus  be- 
foirig  que  les  habitans  des  villes  conti- 
nuent a faire  garde  en  icelles , & d en 
empefeher  l’entrée  fuiuantles  commâ- 
dements  que  nous  leur  en  auions  cy- 
deuant  faits.  C’efi:  pourquoy  outre  ce 
que  le  Roy  Nlonfieut  mou  Fn a en  a ef- 
crità  plufieurs  , Nous  auons  ordonne 
aux  Gouuerneurs  & fes  L’eutcnans 
Generaulx  enfes  Prouinces,  d aduertir 
en  l’cftenduë  de  leurs  charges , ceux  qui 
feraient  encorÉt  en  doute  ae  noftre 
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volonté , qu’ils  fe  p'cuucnt  déformais 
foulager  de  celle  peine , & que  nous 
entendons  que  les  choies  demeurent 
aux  iriefmes  termes  qu'elles  eftoient 
auparauant  ces  mouuements,aufqueIs 
comme  nous  ri’auons  peu  mettre  hn  lî 
toft  quenous  l’eulfions  defiré,&que 
ce  pendant  & à noftre  tref-grand  re- 
gret le  peuple  à efté  incommodé  des 
gens  de  guerre  : Aulîi  mon  principal 
foing  eft  maintenant  de  pourueoir 
quiis  foient  promptement  liccntiez 
de  tous  codez,  Sedcfiailya  fi  bon  co- 
rn encem  en  t quei’elpere  quelesfubiets 
du  Roy  Monlieur  mon  Fils,  ne  tarde- 
ront gueres  à receuoir  le  foulagement 
qu’ils  attendent , & que  le  Roy  mon- 
dit  Sieur  & Fils  & moyauons  tantdefi- 
re,que  pour  y pourueoir  nous  auons 
lailfe  en  arriéré  toutes  autres  considé- 
rations qui  nous  eulfent  peu  retenir: 
mats  ie  n’auray  point  de  regret  aux  pei- 
nes que  i’ay  eues,  & à t<$Ut  ce  que  nous 


auons  fait  pour  ce  fuje<5t,{iDieu  nous 
fait  la  grâce  de  continuer  vn  bon  & af- 
feuré  repos  à la  France, comme  ie  l’elpe- 

rc,  & que  monditNcp ueu&  les  autres 

perûftent  en  la  bonne  rel'olution  en  la- 
quelle ils  nous  ont  tefmoigné  d'eilre 
depuis  luy  auoir  accorde'  les  articles  ar- 
rêtiez en  ladite  conférence , aufquels 
mon  N epueu  le  D uc  de  Vendofmeelt 
compris  : mais  comme  il  eft  efloigne 
nous  n’auons  encores  affeurance  de  fa 
part  de  ce  qu’il  fera , & toutesfois  nous 
ne  doutons  point  quil ne  fe  confor- 
me à ce  qui  a efté  dit  pour  fon  regard, 
nous  en  ferons  dans  peu  de  iours  efclar- 
cis,  & iufqucs  alors  nous  referue^ons 
en  tous  cas  quelques  forces  pour  y 
pourueoir  par  celle  voyes’ilendl  be~ 
foin.  Cependant  iay  voulu  vous  faire 
celle  lettre  pour  vous  informer  de  l'E  - 
ftat auquel fontàprefcnt lesaffa  res, & 
vous alîeurer  queleRoy  mondit  Sieur 
& Fils  ,&moy, auons  tout  contente- 
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ment  du  bon  deuoir  que  vous  auez 
fai<3:  en  ces  occafions , pour  maintenir 
fonauthorité,  & contribuer  ce  qui  de- 
pendoit  de  vous, au  bien  de  fon  feruice, 
& le  repos  de  Tes  lubjcts,  & que  nous 
enconierueronsàiama  s lafouuenan- 
ce.  Priant  Dieu , Meilleurs,  qu  il  vous 
ait  en  la  fain&e  & digne  garde.  Efcrit 
à Paris  le  dernier  iour  de  May  5 mil  fix 
cens  quatorze. 


